
Mercredi 1er janvier 2020 [aux toutes premières heures du jour]

Ouvre le calice de ton cœur, déposes-y la sublime Croix
que le Sauveur a portée et montre-Lui ta fidélité

en l’embrassant de tout ton cœur. 

[L’ange] Dans la croisée des chemins, tu trouveras ton chemin. Et ton
chemin sera la croix en qui tout homme trouve le resplendissement.
Par la croix, tu vaincras comme Lui a vaincu. Mais Lui a vaincu pour
sauver l’humanité, Lui montre le chemin de la croix, parce que par la
Croix tout homme est né nouvel Adam, cela s’entend.
Par Lui, en Lui, la croix est sublimée. À sa croisée, son Cœur ouvert a
transcendé. Là, Il a montré la Mère, en qui tout homme est né par Lui.
Le cœur aussi de la Mère a pleuré et a été transpercé.

Le glaive de l’Amour est un glaive de sang qui transcende en passant
par  la  chair.  En  le  calice,  l’homme est  renouvelé,  l’homme nouveau
s’avance. Par sa chair, il ne voit pas, mais les anges du Ciel, eux, le
voient et ils s’inclinent devant l’homme qui reçoit  de Sa main le Dieu
Sauveur qui le relèvera.
Tant que tu vivras, tu boiras au calice de la croix. Avance dans la joie
vers l’autel de Dieu.

[Dans la soirée]

[L’ange] Tu as donné ton temps et ton temps se renouvellera. Tu as don-
né ta vie et ta vie sublimera l’amertume à venir, car il est amer le temps
qui vient, il voit violer toutes les lois de l’Amour.
Que l’homme prenne garde,  qu’il  n’entre  pas dans le  marasme,  qu’il
n’ouvre pas la porte aux étrangers1 qui sont des morts pour l’âme !

Ouvre le calice de ton cœur, déposes-y la sublime Croix que le Sauveur
a portée et montre-Lui ta fidélité en l’embrassant de tout ton cœur. 
Si tu suis les chemins de la voie ordonnée, tu entreras dans les délices
du Ciel et tu graviras la montagne du Seigneur. Au sommet se trouve
l’edelweiss du Cœur brisé qui rayonne d’un parfum nouveau, inconnu
des plans de la terre.

Prends le chemin de la voûte, celle du Ciel et d’étoile en étoile, apprends
à te dévêtir de l’ancien.
Que sert à l’homme d’oublier la voie ? Que sert à l’homme de brandir le
poing ?  Qu’il  s’agenouille  et  qu’il  médite,  qu’il  entre  en  lui-même  et
s’abandonne. Aux voies du Très-Haut il est attendu. 
Il n’entend pas le cri «gare !» des anges qui l’accompagnent, il ne voit pas
le fouet du Menteur qui s’approche pour le paralyser, pour l’enliser !

Mets-toi en prière, homme de la terre, mets-toi en prière ! Seule la prière
te délivrera des chaînes, seule la prière t’ouvrira les voies, la prière est
ton bouclier et la prière est parole, parole donnée, parole reçue.
Ouvrez l’oreille aux voix qui vous visitent et vous tendent l’anneau car
l’anneau de nos voix unies est l’anneau de votre libération. Nous venons

1) Les démons, les menteurs.



vous libérer de vos chaînes mais vous n’entendez pas, vous n’écoutez
pas, vous n’appliquez pas et vous restez emmurés, cerclés,  encerclés
dans la matière inerte.
SANS LUI LA MATIÈRE EST INERTE, SANS LUI PAS DE VIE !

ABAISSEZ, ABAISSEZ, Ô ABAISSEZ TOUS VOS BRUITS ! Entrez en la demeure à
pas feutrés et, au centre de la cité2, venez adorer, adorer et adorer en-
core l’Enfant nouveau-né qui, en vous, a planté Sa tente !
Ne craignez pas de descendre les marches, Lui vous élèvera, Lui vous
transcendera, mais il faut vous abaisser pour adorer, il faut vous taire
pour entendre et il vous faut faire silence pour vous envoler.

Venez, prenez, mangez de cette nourriture qui ne s’achète pas, de ce lait
onctueux qui apaise vos soifs et vos brûlures, de ce vin délicieux qui ré-
chauffe votre cœur en lui apportant la louange3.
Ô VENEZ, VENEZ VOUS NOURRIR AU PUITS DE VIE : LUI, LE TRÈS-HAUT, LE SAINT
DES SAINTS,  LE DIVIN,  L’AIMÉ,  L’AIMANT PAR EXCELLENCE,  LE ROI DE VOS
CŒURS SI VOUS L’INVITEZ !
Venez et osez crier votre joie de Le retrouver, de L’avoir retrouvé ! Qui
vous en fera ombrage ? N’écoutez pas la voix du crapaud qui percute à
vos oreilles, mais entendez le son des cloches qui vivement vous invitent
à venir vous agenouiller.
L’autel de Dieu est en vous aussi, à la fine pointe de l’âme, au centre de
vos reins si vous L’invitez à y demeurer. Sa demeure est en vous, en
chacun de  vous !  Descendez  les  marches  et  venez  prier  à  l’autel  du
Cœur où Il vous attend !
Vous êtes tous des petites églises, ne les profanez pas !

2) À l’intérieur de l’homme, à la «fine pointe de l’âme» qu’évoque l’ange un peu plus loin, où se trouve 
le lieu de rencontre de l’homme avec son Créateur.
3) Cf. [Is 55, 1]


